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ARTHUR CHATILLON MM. Christian. 

ARTHUR PIGEONNEAU IUynard. 

GRANDMINET Ch. Potier. 

BOURGIFFLÉ F. Heuzey. ■ 

FRANÇOIS, domestique de Chatillon. .. . Deliére. 

UN DOMESTIQUE DE MIMI Théodore. 

MADEMOISELLE MIMI PINSON M"« Alpiionsine. 

JOSÉPHINE Boissontmer.. 

MADAME JULIE DE SAINTE-ADRESSE. Dahmen. 



La scène est à Paris. — Au premier acte , chez Mimi. — Au 
deuxième, chez Chatillon. 



Toutes les indications sont prises de la gauche et de la droite 
du spectateur. Les personnages sont inscrits en tête des scènes dans 
l’ordre qu’ils occupent au théâtre. Les changements de position sont 
indiqués par des renvois au bas des pages. 
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L’ECOLE DES ARTHUR 



ACTE PREMIER. 

Le théâtre représente un salon. Fenêtre au fond donnant sur le 
boulevard. Forte à gauche, deux autres portes à droite. A gauche, 
table de jeu; cheminée à gauche, premier plan; sur la cheminée, 
un timbre. A droite, une causeuse, et un guéridon avec tout ce 
qu’il faut pour écrire; fauteuils, chaises. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

BOURGIFFLÉ, MADAME DE SAINTE ADRESSE. MIMI PIN- 
SON, ARTHUR CHATILLON, ARTHUR PIGEONNEAU. 

(Au lever du rideau, Chatilloo, Bourgidlé, Mimi et Sainte* Adresse sont assis 
autour d’une table de lansquenet, Pigeonueau est debout prés de la le- 
nètre, et regarde dans la rue.) 



ensemble. 

Air de l'Enfant prodigua. 

De chasser la mélancoli 
Jouer est un moyeu parfait ; 

A quoi passerait-on sa vie. 

Si l’on n’avait le lansquenet. 

(Cris dans la rue. — Pigeonueau sonne de la trompe ) 



SAINTE-ADRESSE, à Pigeonneau. 

Taisez- vous donc!., on ne s'entend pas jouer. 

MIMI. 

Il y a dix louis... faites votre jeu. 

BOURGIFFLE. 

Je fais cent sous. 



Banco! 



SAINTE-ADRESSE. 



BOURGIFFLÉ, à part. 

R n’y a pas moyen de jouer avec eetle dame! 

PIGEONNEAU^ à la fenêtre. 

Voilà ce que j’appelle un mardi gra* filandreux.»* pas 
pierrotl.. pas le moindre chat habillé en turcl 



un 
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L’ÉCOLE DES ARTHUR. 

CHATILLON. 

Et Mimi qui nous a invités à venir à son entre-sol, me Basse- 
du-Rempart, pour voir défiler les masques... 

SAINTE-ADRESSE, quittant la table. 

Nous sommes volés ! 

MIMI \ 

Ce n’est pas ma faute... je fournis les fenêtres... c’est au 
peuple français à fournir les débardeurs ! 

BOURGIFFLÉ, éternuant. 

Atchoum ! je crois que je m’enrhume ! 

SAINTE-ADRESSE. 

Ah! dites donc! Vous ne savez pas? je pars samedi. 

MIMI. 

Et où vas-tu? 

SAINTE-ADRESSE. 

A Naples... Où est-ce ça? 

CHATILLON. 

Naples? C’est en Suède!., je vous conseille d’emporter de la 
fourrure! 

SAINTE-ADRESSE. 

Ah! tous faites bien de me dire ça! 

BOURGIFFLÉ, à Sainte- Adresse. 

Mademoiselle voyage pour son instruction? 

SAINTE-ADRESSE. 

Non, Monsieur... pour mon plaisir. 

PIGEONNEAU, à la fenêtre. 

Tiens, voilà Grandminet qui passe. 

CHATILLON. 

Grandminet! (n passe à droite.) 

MIMI. 

Qu’est-ce que c’est que Grandminet? un chat? 

PIGEONNEAU 

Non, c’est un vieux rat. (a cbaiiiion.) Tu le connais, toi? 

CHATILLON. 

Oh! très-peu ! 

PIGEONNEAU. 

C’est bien le propriétaire le plus ébouriffant!., son rêve se- 
rait d’avoir des locataires qui meublassent sans habiter!., il 
prétend que lorsqu’on habite, ça dégrade! 

BOURGIFFLÉ, continuant de causer avec Sainte-Adresse. 

Mademoiselle est institutrice? 

SAINTE-ADRESSE. 

Danseuse... comme Mimi! 

^ BOURGIFFLÉ, s'inclinant. 

C’est une très-jolie branche... je m’y pendrais volontiers! (n 

éternue.) AtcllOUm ! (On entend un brouhaha dans la rue.) 

* Bour. Citât. Mi. Ste-Ad. Pig. 

** Bour. Ste-Ad. Mi. Pig. Chat. 
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ACTE I, SCÈNE I. 5 

PIGEONNEAU. 

Ah! Mesdames! en voici un!., un masque! 

TOUS, se levant et courant à la fenêtre. 

Voyons!... voyons! 

MIMI, désappointée. 

Ah! que c’est bête!.. c’est le troubadour 1 ., il a déjà passé 
quatorze foisl... 

CHATILLON. 

En voilà un qui ferait bien déjouer au lansquenet! 

SAINTE-ADRESSE. 

Tiens ! il a le nez bleu ! 

PIGEONNEAU. 

Depuis ce matin il se promène de 41 Bastille à la Madeleine, 
et de la Madeleine à la Bastille... comme un omnibus !.. 

MIMI, riant. 

C'est un homme très-gai qui a entrepris la fourniture du 
carnaval à lui tout seul ! (On entend des cris et des sons de trompe au 
dehors.) 

SAINTE-ADRESSE. 

Ah! mon Dieu!... qu’est-ce que c’est que cette grosse bête 
en voiture? 

MIMI. 

Çq?... c’est le bœuf gras! 

CHATILLON. 

Tiens! ils l’ont mis en citadine cette année ! 

PIGEONNEAU. * 

Célébrons cette innovation!... (H prend sa trompe et soufile de- 
dans.) 

TOUS, s'éloignant. 

Aïe!... Assez... assez! 

PIGEONNEAU. 

Assez... allons donc, je commence... (il va souffler, Sainte -Adresse 
et Mimi s'asseyent sur la causeuse.) 

BOURGIFFLÉ, doucement. 

Pigeonneau... taisez-vous *! 

PIGEONNEAU, s’arrêtant. 

Oui... mon ami... 

CHATILLON. 

Et ferme la fenêtre... 

PIGEONNEAU. 

Ah! mais non!... je veux voir... > 

BOURGIFFLÉ, doucement. 

Pigeonneau... fermez la fenêtre! 

PIGEONNEAU, la fermant. 

Oui... mon ami... 

* Bour. Pig. Chat. Ste-Ad. Mi. 
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* SAINTE-ADRESSE, bas, à Mi mi. 

Vois donc comme il est plein d’attentions pour M. Bour- 
gifflé... 

MIMI, bas. . 

On dit qu’il en a encore plus pour Madame! 

SAINTE-ADRESSE, se levant et allant à Bourgifflé. 

Ah bah! (Elle rit en regardant Bourgifflé sous le nez.) Tiens !.. 

tiens!., tiens!.. 

BOURGIFFLÉ, étonné \ 

Quoi donc ? . . 

SAINTE-ADRESSE. 

Rien! ., ça ne se voit pas trop. (Elle remonte.) 

PIGEONNEAU. 

Ah çà! je croyais que nous devions manger des gâteaux? 

MIMI. 

Si vous voulez passer dans le petit salon... il y a une colla- 
tion toute préparée... 

PIGEONNEAU, offrant son bras à Sainte-Adresse **. 

La main aux dames. 

CHOEUR. 

Air du Naufrage de la Méduse. 

A la collation 
Je cours avec effusion. 

Les cartes et l’amour 
Cèdent la place au petit four. 

(Mirai et Chatilion sortent par la gauche, — Pigeonneau va les suivre avec 
Sainte- Adresse.) 

BOURGIFFLÉ. ' 

Pigeonneau 1 

PIGEONNEAU, quittant Sainte-Adresse. 

Pardon... (a Bourgifflé.) Mon ami? (Sainte-Adresse sort par la 
gauche.) 

BOURGIFFLÉ’**. 

Je crois que je me suis enrhumé... Faites-moi donc le plaisir 
d’aller m’acheter une boite de pâte de mou de veau... à la violette. 

PIGEONNEAU. 

Aujourd’hui? 

BOURGIFFLÉ. 

Mais oui!... tout de suite!.. 

PIGEONNEAU. 

Bien !.. mon ami ! 

CH ATII.LON, entrant par la gauche””. 

Eh bien !.. Pigeonneau... monsieur Bourgifflé... 

* Bour. Ste-Ad. Chat. Pig. Mi. 

** Bour. Ste-Ad. Pig. Chat. Mi. 

*** Pig. Bour. 

**** Ctia. Pig. Bour. 
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ACTE I, SCÈNE II. 
BOqBGIFFLÉ. 

Voilà ! voilà ! (il sort par la gauche.) 



SCÈNE II. 



CHATILLON, PIGEONNEAU. 



PIGEONNEAU, à part. 

Où diable y a-t-il un pharmacien? 

CHATILLON. 

Pigeonneau! 

PIGEONNEAU. 

Quori ? 

CHATILLON. 

J’ai un service à te demander. 

PIGEONNEAU. 

Parle... Si c'est pour un rhume... j’y vais... 

CHATILLON. 

Peut-on compter sur ta discrétion? 

PIGEONNEAU. 

Peut-tu demander ça à un homme d'affaires... qui arrange 
des faillites toute la journée... 

CHATILLON. 

Ah! oui!... Tu donnes cinq pour cent aux créanciers?.. 

PIGEONNEAU. 

Quelquefois moins... jamais plus! 

CHATILLON, à part. 

Joli métier! 

PIGEONNEAU. 

Et le soir!., le soir je promène mon cœur autour des fem- 
mes sensibles qui veulent bien m’honorer de leur confiance! 

CHATILLON. 

Et cette promenade-là ne te fatigue pas ? 

PIGEONNEAU. 

Allons donc!... Arthur Pigeonneau est infatigable, 

CHATILLON. 

Eh bien ! Arthur Chatillon demande à se reposer! 

PIGEONNEAU. 

Comment! toi! 

CHATILLON. 

C’est grotesque à avouer... mais je crois que je suis sur la 
pente d'un mariage ! 

PIGEONNEAU. 

Ah bah !... Et Mimi? 
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L’ÉCOLE DES ARTHUR. 



CHATILLON, 

Air de l’Apothicaire. 

Chut! Mimi ne sait rien, c’est sûr. 

Et, pour rompre un lien si tendre. 

J’ai compté sur toi, cher Arthur : 

C'est un vrai service à me rendre. 

Obtiens donc pour l’amant failli 
Un concordat, coûte que coûte. 

PIGEONNEAU. 

J’arrange une faillite... oui; 

Mais ça, c’est une banqueroute. 

D’ailleurs, le mardis gras, mon cabinet est fermé. 

CHATILLON. 

Ëh bien! demain... mercredi des cendres... 

PIGEONNEAU. 

Voyons, Chatillon!. . ce n’est pas sérieux! Qu’est-ce qiicla 
société t’a fait? 



CHATILLON. 

Pourquoi ça? 

PIGEONNEAU. 

Te marier? t’ensevelir? toi! à trente-quatre ans!.. Mais sais- 
tu ce que c’est qu’un homme à trente-quatre ans?... C’est une 
rose en bouton! une gerbe en fleurs!.. Et tu veux la moisson- 
ner?.. Insensé 1 attends doue que tu en aies quarante-trois! 

CHATILLON. 

Mais alors, ta gerbe en fleurs ne sera plus qu’une vieille 
botte de paille... Joli cadeau à faire à une demoiselle ! 



PIGEONNEAU. 

Mais enfin, pourquoi cette idée subite et biscornue? 

CHATILLON. 

Ah! voilà!.. Il y a quinze jours tu me croyais à Chantilly... 
pigeonneau. 



Oui. 



chatillon. 

Eh bien! j’étais au coin de mon feu... avec la goutte dans le 
pied gauche ! 

PIGEONNEAU. 

La goutte ! 



chatillon. 

Oui... C’est ça qui fait furieusement réfléchir les célibataires! 

PIGEONNEAU. 

Bah ! la goutte! Ça s’en va! 

chatillon. 

Oui... mais ça revient! 

PIGEONNEAU. 

Voyons 1... Ta prétendue est donc bien jolie? 

CHATILLON. 

Comme ça... Blonde... fade... tapant du piano... avec un père 
insupportable et des grands doigts maigres!... 
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ACTE I, SCÈNE II. 

PIGEONNEAU. 

Alors, c’est un mariage de santé! 

CHATIIXON. 

Que veux- tu? Je suis las de ces nuits de lansquenet... de ces 
soupers au champagne... et je ne serais pas fâché de me cou- 
cher un peu à neuf heures... pour voir ce que c’est... 

PIGEONNEAU. 

C’est ta faute aussi!.. Tu mènes la vie à outrance!.. Tu t’a- 
dresses à des bayadères... des créatures qui ont toujours envie 
de souper!.. Dame ! ça coûte cher à truffer, ces petites poular- 
des-là. 

CHATIIXON. 

Oui, mais c’est bien gentil. 

PIGEONNEAU. 

Vois-tu, nous avons suivi deux routes bien différentes... 
Toi, tu es l’Arthur du tiers et du quart du monde, c’est-à-dire 
des lorettes, grisettes, bichettes, etc... Moi, je suis l’Arthur du 
monde comme il faut, l’Arthur des femmes mariées. (s’oi»u 
unt.) Oh ! la femme mariée!., on ne l’apprécie pas assez... C’est 
une fleur qui craint le soleil... aussi on ne la promène jamais!.. 
C’est un écrin dont tous les diamants sont comptés... impos- 
sible d’en ajouter un seul!., le mari s’en apercevrait. 

CHATIIXON. 

Je m’en rapporte à toi. 

PIGEONNEAU. 

Air : On dit que je suis sans malice. 

Vous gardez votre indépendance. 

Vous avez le droit d’inconstance. 

Car on ne peut veiller sur vous. 

C’est assez de tromper l'époux ! 

Quand vous le voulez, et, sans peine. 

Vous pouvez rompre votre chaîne... 

N, i, ni c’est bientôt fini, 

On se brouille avec le mari. 

Tu vois, mon cher, quel bon parti 
On tire encore d’un mari! 

CHATIIXON. 

Oui, c’est commode, mais il y a le revers de la médaille. 

PIGEONNEAU. 

Lequel ? 

CHATIIXON. 

D’abord je ne trouve pas très-joli de s'introduire chez un 
brave homme qui ne vous a rien fait... de lui donner des poi- 
gnées de main... de manger sa soupe... et de lui voler sa femme 
au dessert! 

PIGEONNEAU. 

Ah! tu fais du sentiment! 
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L’ÉCOLE DES ARTHUR. 



CHATILLON. 

Non-seulement c’est laid... mais c’est dangereux! 

PIGEONNEAU. 

Dangereux? 

CHATILLON. 

Un hasard peut lui faire découvrir... la petite plaisanterie 
au mari! et alors la loi lui donne des droits superbes... il peut 
te faire sauter le cervelle... tranquillement... 

PIGEONNEAU. 

Allons donc!.. Bourgifflé est incapable... 

CHATILLON. 

Hein?., comment? Bourgifflé? 

PIGEONNEAU. 

Sapristi !.. chut! plus bas!.. Ne va pas croire, au moins... 

CHATILLON. 

C’est donc ça que tu nous l’amènes dans toutes nos parties?.. 
Sais-tu qu’il n’est pas drôle, ton Bourgifflé?.. avec son rhume! 

PIGEONNEAU. 

Si!., je t’assure qu’il a des mots! 

BOURGIFFLÉ, en dehors. 

Pigeonneau! Pigeonneau! 

PIGEONNEAU, passant à gauche. 

Silence!., le voici!., (chatiiion s’assied sur la causeuse.) 



SCÈNE 111. 



BOURGIFFLÉ, PIGEONNEAU, CHATILLON. 



BOURGIFFLÉ, entrant par la gauche. 

Pigeonneau ! 



PIGEONNEAU. 

Vous m’appelez, mon ami ? 

BOURGIFFLÉ. 

Eh bien!., et ma pâte de mou de veau? vous m’avez oublié? 

PIGEONNEAU. 

Non, non... Je suis allé chez le pharmacien. 

BOURGIFFLÉ. 



Eh bien? 



PIGEONNEAU. 

C’est commandé... on prépare la chose... 

BOURGIFFLÉ. 

Sera-t-on bien long? 

CHATILLON. 

L’affaire d’un instant... on tue le veau... 



Comment ! 



BOURGIFFLÉ. 



CHATILLON. 

Après ça, il fondra le piler.,. 



Digitized by Google 



ACTE 1, SCÈNE IV. 14 

BOURGIFFLÉ. 

Ah! farceur! (a Pigeonneau.) Vous allez sortir sans doute? 

PIGEONNEAU. 

Moi? 

BOURGIFFLÉ. 

Oui, pour ma pâte... Pendant que vous serez dehors, ayez 
donc l’obligeance d’entrer chez mon agent de change... 

PIGEONNEAU. 

Place Saint-Georges?.. Oui, mon ami... 

BOURGIFFLÉ. 

Vous lui direz de me vendre trois Nord.,, et de m'acheter 
cinq Midi... 

CHATILLON. 

Tiens! c’est une bonne idée! le midi est excellent pour le 
rhume ! 

; BOURGIFFLÉ, riant. 

Ah! très-joli 1.. En passant, vous demanderez à mon tailleur 
pourquoi il ne m’apporte pas mon paletot ouaté?.. 

PIGEONNEAU. 

C’est que votre tailleur... demeure Place- Royale!.. 

BOURGIFFLÉ. 

Si par hasard il était prêt... mon paletot... 

CHATILLON. 

Pigeonneau le rapporterait sous son bras... dans un foulard. 

PIGEONNEAU , protestant. 

Ahl permettez... 

BOURGIFFLÉ, à Pigeonneau. 

Je n’osais pas vous le demander... mais, puisque vous me 
l’offrez... 

PIGEONNEAU. 

Moi ! 

CHATILLON, imitant Pigeonneau et se levaut. 

Oui, mon ami!., oui, mon ami! (Basa pigeonneau.) Dis donc... 
lu sais que j’aime mieux faire les courses d’une femme... je 
trouve ça moins bète! 



SCÈNE IV. 

BOURGIFFLÉ, MIMI, PIGEONNEAU, SAINTE-ADRESSE, 
CHATILLON. 



MLUI, entrant par la gauehe, avec deux assiettes degâteaux, et suivie de Sainte- 
Adresse, qui mange. 

Messieurs, dépêchez-vous!.. Sainte- Adresse ne nous en lais- 
sera pas !.. 

PIGEONNEAU *. 

J’accepterai une timballe au riz. 

4 * Bour. Mi. Pig. Ste-Ad, Chat. 
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L'ÉCOLE DES ARTHUR. 



MINI, lui préaentant l’assiette. 

Il en reste une! (Pigeonneau prend un gâteau, liimi remonte.) 
BOURGIFFLÉ *. 

Comme ça se trouve! j’adore le riz. 

PIGEONNEAU, à part. 

Ah! mais! il est embêtant! (Haut.) Mon ami... je n’ose pas 
vous offrir celle-là... 

BOURGIFFLÉ, la lui prenant des mains. 

J’accepte sans façon. 

CHATILLON , riant, à part. 

Ce pauvre Pigeonneau... 

BOURGIFFLÉ, qui a goûté son gâteau* 

Ah! il y a de la fleur d’oranger!... Je u’en veux pas! (tt le 

pose sur la table.) 

PIGEONNEAU, à part. 

Alors, ce n’était pas la peine!.. Il est plein de caprices, cet 
animal-là ! 

SAINTE-ADRESSE. 

Ah ! nous dînons ensemble... nous venons d'arranger ça avec 
Mimi... 



CHATILLON, à part. 

Ah! diable! et moi qui suis invité chez mon beau-père. 

SAINTE-ADRESSE. 

Nous gobeloterons boulevard du Temple. 

M1M1. 

Oui! chez Bon valet... nous mangerons des petits plats ca- 
nailles... de l’oie aux navets. 

. PIGEONNEAU. 

Qui est-ce qui paye ? 

Ml Ml. 

CHte bêtise! c’est Chatillon! 



Alors, je suis invité. 
Et moi? 

Hein! 



PIGEONNEAU. 

BOURGIFFLÉ. 

PIGEONNEAU. 



BOURGIFFLÉ, bas à Pigeonneau. 

Faites-moi inviter... 



PIGEONNEAU. 

Hum! (Haut à chatillon.) Tu m’invites,' n’est-ce pas? 

CHATILLON. 



Parbleu! 



Et moi? 



BOURGIFFLÉ, bas. 



PIGEONNEAU. 

Et Bourgifflé aussi? 



* Boni'. Pig. Mi. Ste Ad. Cl at. 
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ACTE I, SCÈNE V. 13 

CUATILLON, à part. 

Hein!... Il finira par nous le mettre dans nos poches, son 
Bourgifflé. (Haut.) Comment, tous les amis de nos amis... 

BOURGIFFLÉ , passant au milieu *. 

Sont nos amis. Oh ! mais je payerai mon écot en farces. 

M1HI. 

En oseille? merci. 

BOURGIFFLÉ. 

Vous verrez, je suis très-gai... je suis très-drôle. 

SAINTE-ADRESSE. 

A quelle heure? 

BOURGIFFLÉ. 

Je vous conterai au dessert les petites chroniques scanda- 
leuses de notre monde... Tenez, je vous dirai l’histoire de 
Venceslas. 

M1MI. 

Est-elle drôle ? 

BOURGIFFLÉ. 

Je vous la garderai pour le dessert. 

CHATILLON. 

C’est convenu, je vais faire avancer les voitures... (a part.) et 
écrire à mon beau-père pour me dégager. 

PIGEONNEAU. 

Et moi je vais chercher le mou de veau. (11 remonte, chatiiiou 
sort par la première porte à droite. Pigeonneau, au moment de partir, est ar- 
rêté par un domestique qui entre par la deuxième porte à droite, et qui an- 
nonce.) 



SCÈNE V. 



SAINTE-ADRESSE, BOURGIFFLÉ, PIGEONNEAU, LE DOMES- 
TIQUE, M1M1, pui. GRANDM1NET. 



Madame... 



LE DOMESTIQUE, à Mimi. 
M1MI. 



Quoi? 

LE DOMESTIQUE. 

C’est une dame patronnessequi demande à parler à Madame. 

MIMI, assise sur la causeuse. 

Faites entrer. (Le domestique sort.) 

PIGEONNEAU, à part. 

Une dame patronesse... On va quêter... je file! 

GRANDMINET, entrant par la deuxième porte à droite, et s’adressant à un 
domestique qui le suit **. 

Merci, mon ami... 



* Pig. Mi. Bout-. Ste-Ad. Cha. 

** Ste-Ad, Bour. Pig. Gran. le dom. Mi. 
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PIGEONNEAU. 

Tiens! M. Grand minet! mon propriétaire! 

TOUS. 

Comment! 

GRANDMINET, saluant. 

Mesdames, permettez-moi de mettre tous mes hommages à 
Vos pieds, 

PIGEONNEAU. 

Comment, VOUS êtes dame patronnesse? (Mimi fait un signe au do- 
mestique, qui apporte un fauteuil à Graudminet et sort, — Tout le monde 
s’assied, excepté Pigeonneau.) 

GRANDMINET. 

Je le suis par le cœur... et, pour forcer la consigne, j’ai re- 
cours à cet ingénieux stratagème... 

PIGEONNEAU. 

Petite friponne! 

MIMt. 

Laissez parler Madame... 

GRANDMINET. 

Vous voyez devant vous un philanthrope... J’ai fondé une 
œuvre à moi tout seul... 

MIMt. 

L’œuvre Graudminet!... ça doit être pour détruire les souris! 

GRANDMINET. 

Pas précisément... J’ose appeler vos sympathies... sur une 
classe d’orphelins qui se trouvent dans une position intéres- 
sante... 

PIGEONNEAU. 

Ce sont des orphelines alors! 

GRANDMINET. 

Ces petits êtres passent leur existence dans la cendre, dans 
la fumée... 

BOU RG1FFLÉ. 

Qui diable ça peut-il être? 

PIGEONNEAU. 

Attendez! ne le dites pas! (cherchant.) Dans la cendre... dans 
la fumée... je ne vois que les cricris! 

MIMf. 

Ou les ramoneurs! 

GRANDMINET. 

Précisément. J’ai fondé l’œuvre des petits ramoneurs! 

TOUS, riant. 

Ah bah! 

MIMI. 

Et pourquoi avez-vous choisi cette fraction malpropre de la 

société? 
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ACTE I, SCÈNE V. 

GRANDMINET, se levant, aiusi que Sainte-Adres'C et Bnurgifflé *. 

Ceci se rattache à mi acte de haute probité... Il y a quinze 
jours, en venant de toucher mes loyers... j’eus le malheur de 
perdre sur le boulevard un billet de cent francs... 

PIGEONNEAU. 

Fichtre! 

CRANDMINET. 

Et comme je n’aime pas à perdre... je fis faire des affiches, 
en promettant deux cents francs de récompense à celui qui me 
rapporterait mon billet... 

PIGEONNEAU. 

Tiens! je suis fâché de ne pas les avoir lues. 

CRANDMINET. 

Et le lendemain, qu’est-ce que je trouvais à ma porte?... cinq 
petits ramoneurs... ayant chacun un billet de cent francs à la 
main I 

MIMl , à part. 

Ils ont le fil, les ramoneurs! 

CRANDMINET. 

Dire que je fus touché, ému!... ce n’est pas assez!... Je les 
embrassai tous les cinq!... et en sortant de leurs bras... 

MIMI. 

Vous deviez avoir l’air d’une plaque de cheminée! (Pig eonneau 

remonte et passe à gauche.) 

CRANDMINET. 

Je fis le serment de me consacrera l’amélioration du sort de 
ces jeunes travailleurs! (il tire une bourse de sa poche.) 

BOURG1FFLÉ, à part **. 

On n’est pas pins bête que cet homme-là ! (Haut.) Tenez ! voilà 
quarante sous pour leur acheter du savon ! (u remonte.) 

GRANDMINET, tendant sa bourse à Sainte-Adresse 

Et vous, Madame? 

PIGEONNEAU. 

Madame part demain pour Naples!... 

CRANDMINET. 

Ah! Madame part... pour longtemps? 

SAINTE-ADRESSE. 

Pour un an... mais ça ne fait rien... (Elle se fouille.) 

CRANDMINET. 

Madame n’aurait pas besoin d’un appartement fraîchement 
décoré? 

SAINTE-ADRESSE. 

Üu’est-ce que vous voulez que j’en fasse pendant que je serai 
en Suède? 

* Ste-Ad. Bour. Gran. Pig. Mi. 

** Pig. Ste-Ad Bour. Gran. Mi. 

*** Pig. Ste-Ad. Gran. Bour. * 
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L’ÉOOLE DES ARTHUR 



. GRANDMINET. 

Comment ! en Suède? 

SAINTE-ADRESSE, mettant une pièce dans la bourse. 

Tenez! tâchez de les débarbouiller! (Elle remonte.) 

GRANDMINET, è Pigeonneau \ 

Quant à vous, mon cher locataire... 

PIGEONNEAU. 

Moi?... j’ai oublié ma bourse... 

GBANDMINET. 

Nous recevons jusqu’aux plus petites sommes... même les 
dons en nature... 

• PIGEONNEAU, courant au fond M . 

Attendez! j’ai votre affaire! (il prend la trompe, tonne dedans et la 
met au cou de Grandminet. — Rire général. — Mimi se 1ère.) Voilà mon 

offrande! 

GRANDMINET, eiaminant la trompe qu'il garde au cou. 

Merci, je la vendrai au poids, (n remonte.) 

SAINTE-ADRESSE, à Himi. 

Adieu Mirai, je vais m’occuper de mes préparatifs de voyage. 

Air du Chalet. 

Je vais chez ma couturière. 

Et de là chez mon foureur. 

BOUHGIFFLÉ, remontant. 

Moi, chez mon apothicaire. 

PIGEONNEAU. 

Je suis libre ! quel bonheur ! ! 

BOURGIFFLÉ, lui prenant le bras 
Sur votre bras je m’appuie; 

Ainsi nous marcherons mieux : 

Quand je suis seul je m’ennuie. 

PIGEONNEAU. 

Nous nous ennuirons à deux. 

REPRISE ENSEMBLE. 

SAINT-ADRESSE. 

Tenez dans tout mon voyage 
Je n’aurai qu’un seul plaisir. 

Et ça sera, je le gage. 

Celui de vous revenir. 

MIMI. 

Allons, adieu, bon voyage. 

Donne-toi bien du plaisir; 

Mais avant un an, je gage. 

Nous le verrons revenir. 

* Pig. Gran. Ste-Ad. Mi. Bour. 

** Gran. Pig. Ste-Ad. Mi. Bour. 

*** Pig. Bour. Mi. Ste-Ad. Gran. 
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